
























































René Dasen 
LES ÉLÉMENTS FONDAMENTAUX DU CINÉMA 

4. Le son et l'image 
Le cmema n'a jamais été muet. Déjà à l'époque où il faisait ses premiers pas dans les 

baraques foraines, un bonimenteur commentait les films à grand renfort de plaisanteries que 
ne désavoueraient pas les speakers professionnels chargés d'expliquer les actualités ou les 
documentaires. Un bruiteur, dissimulé dans les coulisses, imitait le bruit des vagues, l'arrivée 
d'un train, le départ d'une automobile, le fracas de l'artillerie, les bris de vaisselle. On inventa 
même une machine à bruits qui offrait les plus grands avantages avec le minimum d'encom­
brement. 

A l'exposition universelle de 1900, Léon Gaumont présentait un phonorama qui consistait 
en une association du cinéma et du phonographe. Les spectateurs purent ainsi voir et entendre 
Coquelin aîné dans le ballade du duel de Cyrano de Bergerac, Galipaux dans ses monologues, 
Yvette Guilbert chantant une chanson de Xanrof et les Sociétaires de la Comédie-Française 
jouant une scène des Précieuses Ridicules. 

Lorsque le cinéma quitta les champs de foire pour s'installer dans des salles spécialement 
aménagées, le bruiteur céda la place au pianiste. On confia bientôt à des orchestres complets 
le soin d'accompagner l'action d'un film. Souvent un chef d'orchestre réputé choisissait et 
harmonisait les airs qui lui paraissaient le mieux convenir. 

Un pas de plus fut fait en avant lorsqu'on demanda à un compositeur d'écrire une partition 
pour un film. L'une des premières musiques de film est due à Saint-Saëns qui donna une 
partition d'accompagnt>ment pour !'Assassinat du Duc de Guise. 

Si le son n'est pas un élément fondamental du cinéma, puisque l'on peut très bien voir 
un film silencieux sans qu'il perde de sa puissance de suggestion et d'émotion, il n'en est pas 
moins un accessoire nécessaire. Le perfectionnement de l'enregistrement électrique a révélé 
d'une part la puissance du silence, aussi paradoxal que cela soit, et de l'autre, a donné au 
film une nouvelle dimension. 

Le son n'a pas remplacé l'élément visuel, mais l'a renforcé. }.1alheureusement, trop souvent, 
on a utilisé le son pour enregistrer des dialogues au détriment de l'image. On en est ainsi 
arrivé à fabriquer des films qui n'ont plus rien de cinématographique, mais tiennent le milieu 
entre la pièce radiophonique et le théâtre photographié. C'est une préfiguration de ce qui nous 
attend lorsque la télévision sera entrée dans le domaine pratique. On a également mésusé de 
la musique qui accompagne maintenant les films à la manière des anciens mélodrames. Les 
Américains en sont même arrivés à noyer complètement les bruits dans une sorte de mélasse 
sonore qui souligne l'action tantôt avec langueur, tantôt avec fracas. 

En revoyant de vieux films sonores, on est surpris de constater la régression des films actuels 
dans ce domaine. Rares sont les œuvres où l'on utilise le contrepoint musical, qui en opposant 
l'image au son, renforce l'élément dramatique de l'œuvre. Clouzot en a donné deux très bons 
exemples dans Manon. Lorsqu'il nous présente Lescaut et ses amis, vautrés sur des divans 
et supputant les profits que leur laissera le marché noir, on entend monter de la rue les accents 
ronflants de ia Marseillaise. Un peu plus tard, Desgrieux assassine Lescaut. Dans le petit 
bureau où a lieu le meurtre, on entend la voix indifférente d'un speaker qui commente les 
actualités. Ici le son ne fait que renforcer l'atmosphère dramatique. Muettes, les deux scènes 
seraient parfaitement valables. 

Dans son dernier film, The third Man, qui vient de remporter le grand prix du Festival 
de Cannes, Carol Reed a, je crois, poussé au maximum les effets sonores et utilisé en virtuose 
les deux possibilités que lui offre l'accompagnement musical : le leitmotiv et le contrepoint. 
Il a eu l'idée géniale de souligner l'action de son film, de la première à la dernière image, 
d'airs populaires autrichiens joués à la zither. Le son métallique de cet instrument produit 
peu à peu un effet obsédant et envoûte le spectateur comme le ferait un boléro. Tout n'a pas 
été dit dans le domaine du son. Jean Epstein a expérimenté dans le Tempestaire le ralenti 
sonore et Abel Ganee met au point pour sa Divine Tragédie la perspective sonore qui doit 
donner au spectateur l'illusion de se trouver au milieu d'une foule. ( A suivre.) 

Voir Pour l'Art, n°• 3, 4 et 5. 
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Nouvelles de Paris 
Une séance d'Objectif 49 

,, AND RIDE THE PINK HORSES" (Et tournent les chevaux de bois) 

Film joué et mis en scène par Robert 
Montgomery, film maudit, présenté au Fes­
tival de Biarritz, et qui fut bien près, paraît-il, 
d'y remporter un prix. 

On voit mal au premier abord en quoi il 
est maudit, et par là il aide à préciser un 
terme équivoque, ce qui lui fera perdre, qui 
sait, un peu de son prestige. Tout simple­
ment, présentés au public américain, nos 
chevaux de bois n'y ont pas fait recette. C'est 
évidemment une malédiction ! Il n'est pas 
commercial, mais on peut y amener les enfants 
habitués (hélas ! ) aux mauvais garçons, et 
qui ne s'effraient plus de l'écho des gifles. 
Rien ne dit d'ailleurs qu'il ne séduira pas 
les spectateurs français à qui un cinéma des 
Champs-Elysées le présentera bientôt. 

Sans doute un public amoureux du cinéma 
a-t-il trouvé à lui reprocher une technique 
sans originalité et quelques poncifs - nous 
sommes sensibles surtout à sa qualité poéti­
que. Une tentative avortée de chantage se 
poursuit dans un~ atmosphère de « fiesta » et 
au rythme des manèges dans une zone fron-

talière où se frôlent et s'opposent deux civili­
sations. Le couleur mexicaine s'incarne dans 
une fille au beau visage ardent et pur qui ne 
paraît pas quinze ans. C'est un des mérites 
du film que l' Américain (Robert Montgomery 
qui joue avec sobriété et expression) la laisse 
à son village pour qu'elle y conte, enfant 
émerveillée, son aventure innocente et dange­
reuse. Il semble qu'une partie des faits soit 
vue par ses yeux, c'est ce que fait entendre 
l'animation qui la saisit quand elle entreprend 
de satisfaire la curiosité de ses compagnes, 
comme paraît le mot « fin ». C'est peut-être 
aussi ce qui déroute certains spectateurs et 
leur fait méconnaître les qualités du film. 

La discussion qui s'engage après la pro­
jection du film se déroule dans une atmo­
sphère sympathique d'honnêteté et de cour­
toisie. Elle pe:met de tirer au clair quelques 
idées, quelques points de vue tout au moins, 
et montre, avec la valeur éducative des ciné­
clubs, l'intérêt d'« Objectif 49 ». Mais nous y 
reviendrons ! 

Raymonde Temkine. 

C'est grâce au zèle inlassable de Monsieur et Madame Temkine qu'un groupe « Pour l' Art » 
a pu se constituer à Paris. Nous les en remercions. Désormais, nous aurons dans chaque 
numéro des « nouvelles » de Paris. 

NOUS AVONS REÇU : 

Des Editions de la Baconnière, Neuchâtel: 

Une Méditation avec Pascal et Rembrandt 
(De la douleur à la consolation) quelques 
pensées choisies et présentées par P. Bugnion­
Secretan, avec huit illustrations tirées de 
l'œuvre de Rembrandt. 

Debussy et le mystère par Vladimir Janké­
lévitch (28° volume de la collection « Etre 
et Penser ») . 

Enfin L'Homme en Procès, par Pierre-Henri 
Simon, qui étudie avec beaucoup de sympa­
thie et d'intelligence cette tentative de cons­
truire un nouvel humanisme que nous offrent 
Malraux, Sartre, Camus et Saint-Exupéry. 

Echos: 
Notre collaborateur et ami M. Alberto 

Sartoris vient de présider le premier congrès 
international d'art moderne, tenu dans les 
grottes d'Altamira, en Espagne. 

Les Editions Clairefontaine annoncent Grif­
fures, de René Berger, à paraître en novembre 
( souscription à la Guilde du Livre). 
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Des éditions Mermod : 
Thomas Mann. Etudes. Trad. Ph. Jaccottet. 

Des Editions du Siècle Musical, Genève : 
Un très utile traité pratique des Danses mo­
dernes de Salon, illustré de nombreux croquis 
explicatifs, par Harry Kraatz. 

Le même éditeur publie quelques œuvres 
de musique française du XVIII• siècle ( qua­
tre cahiers parus : Corrette, Naudot, Chéde­
ville l'aîné et Lefèvre) ainsi qu'un recueil de 
chansons : Malbrough s'en va chantant et 
treize autres vieilles chansons de France. 

De Alonso Diez, Lausanne : 
Une parfaite édition du Discours de la 

Méthode de Descartes. (Se trouve chez Alon­
so Diez, 27, escaliers du Marché, Lausanne.) 

Socrate, de René Berger, paraît actuelle­
ment aux Editions des Trois Collines ( collec­
tion des Classiques de la Liberté). 

Henriette Grindat reçoit dans son Studio, 
rue de Bourg 6, les personnes s'intéressant à 
l'art de la photo. 



ETAPES 
L'activité du Grenier ne cesse de grandir; nom­
breux sont ceux qui s'y retrouvent plusieurs fois 
par semaine. 

Projec:lions de films. Nous avons abordé l'architec­
ture et l'art roman. 

Entretiens. Le samedi 8 octobre, Georges Aubert 
nous n parlé de ln création en peinture et ana­
lysé quelques toiles à l'occasion de l'exposition 
l·Ïenriod. 

Auditions de disques: Guidés par Maurice Pel'rin, 
nous avons entendu: la Sy1nphonie de psau1nes 
de Strawinsky; des pièces pour piano de Coupe-
rin; une causerie consacréé à Lassus el à. 1\1onte- Films d'art: séance organisée le 11 octobre avec la 
verdi; de Markevitch: l'envol d'lcare qui fut pour Cinémathèque suisse: Mantegna, Caravage, Pirn-
beaucoup une révélation. Daphnis et Chloé de Ra- nèse, Botticelli, Carpaccio, Bosch, remarquable-
vel • le concerto pour violon el orchestre de Stru- ment présentés par M. Fulchignoni, professeur à 
win'sld. )'Université de Rome. Soirée mén1orable 
Neuchatel. Nous somtnes heureux d'annoncer la fol'mution d'un groupe "Pour l'Arl" en celte viJle, sous 
la direction de M. A. Hodari. 

L'accueil fait aux manifestations de «Pour l'Art" l'an passé nous engage à renouve'er notre effort. Nous 
aimerions que tous ceux qui nous ont marqué leur allachemenl nous le conservent. JJJusieurs ont df!cidé de 
nous aider dans notre tâche. S'il en est d'autres qui veulent s'y joindre, l'un de nos buts sera atteint. «Pour 
l'Arl" est ouvert à quiconque le désire. 

PERSPECTIVES 
Conférences: Quelle est l'image que rarliste mo­
derne se fait de l'homme? Quelle <'SI l'image que 
l'homme d'aujour<l'hni se l'ail de lui-même? Com­
ment se f'ail-i1 qu'il y ait tant de conlrndictions 
entre cc que l'un nous rnonlre et ce que l'autre at­
tend? /,'ho111111e el l'urt moderne, tel est le thème 
du cycle de nos conférences cet hiver. 

Programme: 
Mercredi 9 novembre à 20 h. Rn: La Peinture en 
trois visages (Fra Angelico - Rembrandt - Ver­
meer) par André Lhole, l'un des chefs du cubisme) 
Lundi rn déct'mbre à 20 h. 3u: Le Crépuscule des 
i1nag:es par Germain Bazin, conservateur au Musée 
du Louvre. 
Lundi 6 février, à ~Oh. 30: L'Apport du Noir amé­
ricuin à la musique d"aujourd'hui, par Hugues Pa­
nassié, l'un des n1eilleurs connaisseurs actuels du 
jazz. 
Lundi 13 mars, à 20 h. 30: La conscience de l'hom­
n1e 111odernc dans le rornan contemporain, par 
Marcel Arland, l'un des grands écrivains de notre 
époque. 

Entretiens: lis auront lieu après les conférences, 
comme l'an passé. Que ceux qui désirent partici­
per à leur organisation nous le disent. Nous avons 
besoin d'eux. 

Six c:onc:erfs: Au cours de la saison 1949/50, la 
Maison du Peuple organise, sous les ausf,iccs de 
"Pour l'Art ", six concerts de n1us_ique de c 1an1bre. 
Trois concerts par la Sté de Musique de Chambre 
de Lausanne: 1) Mozart-Schubert. 2) Debussy-Ra­
vel-Fauré (avec le concours de Maria Luisa Giai)­
nuzi, harpiste). 3) Concert J .-S. Bach (avec Mnna 
Helblin&, cantatrice). 4. Concert par le Groupe d~s 
5 de Gencve (œuvres de Haydn, Brnhms, Schu!n.ann 
et Bartok) 5) Concert par un groupe de mus1c1ens 
de Lausanne et de Genève (Denise Bidal, Simone 
Beck, l\faurice Perrin, Jacques Horneffer, elc., œu­
vres raren1ent jouées de Mozart, Beethoven, Stra­
winsky et Brahms. 6) Concert par le Nuovo Quar­
tetto ltnliano, considéré comme un des meilleurs 
quatuors actuels. 

LES TIMBRES POUR L'ART 

Le timbre vert (50 c:t.) permet à chacun d'acquérir 
ou de renouveler sa carte d'adhérent au moyen de 
versements mensuels: a) pour la carte d'adulte à 
fr. 10.-, fr. -.~0 à fr. l.- pur mois. b) pour la ,artc 
juniors à fr. 7.-, inscription fr. 1.- et -.50 par mois. 
En outre, le n1ë1ne ti1nbrc est reconnu comn1c 
moyen de paiement pour toutes les 111anifeslalions 
organisées dans le cadre du mouvement. 

Le timbre de voyage (à fr. 1.-) est un moyen d'é­
pargne avantageux et pratique en vue de vos fu­
turs voyages. 

Les cartes-timbres el les cartes de voyage sont 111is 
gracieusement à la disposition des adhérents. On 
les obtient: au Secrétai iat; au Grenier, 49 rue de 
Bourg; à l'agence de concerts de la Maison Fœ­
tisch, 1:aroline, Lausanne; à l'Ecole de Con1n1erce 
(plusisurs déposituirts). 

La Librairie des Amis du Livre (Louve 17) accorde 
un rabais de 5 % aux mem brcs de Pour l'Art, sous 
forme de timbres ou crédit en compte. 
D'autres dépositaires bénévoles (Ecoles, Commu­
nautés, localiks hors Lausanne, commerçants), 
sont invités à s'annoncer au Secrétariat. 

Ou'est-c:e que le Grenier? Rue de Bourg 49: un lieu 
où l'on se rencontre, certes; n1ais aussi un lieu où 
l'on s'efforce de susciter des échanges fructueux: 
auditions de disques: les l" el 3•• vendredis du 
mois: rnusique clussique; les 2•• et 4"'' vendredis: 
musique 111oderne. Le programme est établi par 
Maurice Perrin. Avant-concert: les artistes qui dé­
sirent présenter des œuvres peuvent s'adresser à 
Maurice Perrin. Entretiens sur let peinlure. Lee/ures 
de lexies. Projections de fi/111s fixes sur l'art. Con­
sulter la liste des manifestations au Grenier. 
Le Grenier, Pour l'Arl, est ouvert tous les jours 
entre 5 '/, et 7 h cl tous les soirs où des manifes­
tations sont prévues. 

REPRODUCTIONS ARTISTIQUES 
Pour répondre à de no111breuses den1andes, notre 
Service de Reproductions ntel un certain nornbre 
de planches à la disposition des adhérents qui dé­
sirent les acquérir. Ces reproductions sont livrées 
montées sur earton cl passe-partout bristol, 40 X 
50 cm., prèles à être encadrées. Prix, port cl e1n­
ballage compris: Fr. 10.- pour les planches en 
couleurs, Fr. 8.50 pour les dessins. Cadres mobiles 
Fr. 10 - pièce. Actuellement disponibles: 25 repro­
rluctions de la Renaissance italienne. Demandez 
la liste détaillée au Secrétariat. 
Notices. Les notices accompagnant les st!ries de 
reproductions sont dCsorn1ais n1ultigraphiées pro­
gressivement el mises à la disposition des écoles 
et autres abonnés collectifs. 
Actuellement disponibles: L'art égyptien, Dona­
tello, della Robbia, Sodo:na, Durer, Cranach, Ru­
bens, Les Clouet, Millet, Th. Rousseau, Daumier, 
Manet, Utrillo, Lautrec, Modigliani, Rouault, Vuil­
lard, Picasso. (Joindre le port). 

Expositions: un voyage à Berne (Pinacothè~ue_ - moyen âge - exposition Reitlinger) sera organisé le 27 
nov. Inscription el renseignements au Secretanat Jusqu'au 20 novembre. 



PARTICIPEZ AU MOUVEIIENT «POUR L'ART» 
qui se pro pose : 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, si importante à défendre de nos 
jours, vous bénéficierez de l'ensemble des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà. 

AVANTAGES 
La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 

1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés « Pour l' Art » qui, tout en vous 
renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, 'de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers et dont le but est de voir sur place les principaux monuments 
de notre civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par « Pour l' Art » ou sous ses auspices ( voir au verso 
l'activité de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à « Pour ]'Art» par les Centres 
culturels étrangers 

5. à Paris: par l'organisation Travail et Culture: a) billets à prix réduit pour les 
théâtres ; b) billets à prix réduit pour les Ciné-Clubs du TEC ; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; 
d) admission aux conférences, cours, stages, débats, etc.; e) admission aux 
séances d'Objectif 49 

6. à Paris: par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, achat de livres, etc. ; 

7. à Royaumont: par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres ( entretiens de Pontigny), etc. 

8. Pour les groupes affiliés à « Pour l' Art », conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 
- En outre de bénéficier de l'ensemble des avantages découlant des services 
en cours d'organisation. 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient 
membre sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
« Pour !'Art». 

La carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et apprentis) est 
valable une année dès le jour de l'inscription. Renseignements et inscriptions : Secrétariat 
« Pour !'Art», Vennes/Lausanne, téléphone 3 45 26, ou au Grenier, 49, rue de Bourg. Compte 
de chèques postaux II. 1 I 1 46, ou chez Foetisch, Caroline, Lausanne. 

France: Renseignements et inscriptions : Valentin Temkine, 9 bis rue de Jouy, Paris IV• ; 
compte de chèques postaux Paris 51-39-96. 

« Pour l' Art » est une association culturelle sans but économique. 



LES CLASSIQUES DE LA LIBERTÉ 

Vient de paraître: 

SOCRATE 
Introduction et choix par 

RENÉ BERGER 
Table des textes: 
La Certitude. - L'incertitude, ou l'ignorance qui s'ignore. -
Se connaître, condition de la certitude. - Se connaître, ou 
la distinction des auxiliaires avoir et être. - Les Sophistes, 
maîtres de présomption. - La rhétorique, ouvrière d'impos­
ture. - Les biens et la valeur. - Vivre et valoir. - Mourir 
ou valoir. - Le Congé. 
Les passages les plus fameux de Platon, où le philosophe 
grec rapporte les propos du grand sage de l'antiquité, dont 
la parole d'homme libre est restée d'une actualité égale à 
travers tous les siècles. 

RENÉ BERGER est né le 29 avril 1915 à Bruxelles. Etudes 
de lettres en France et en Suisse. Professe à l'Ecole de 
Commerce et à l'Université de Lausanne. Initiateur et ani­
mateur de « Pour l'Art », mouvement d'intelligente vulgari­
sation artistique parti de Lausanne, dont il dirige les Cahiers. 

Publications: 29 Objets-Prétextes, chez Pierre Seghers (coll. 
Poésie 49). - Griffures, aux Editions Clairefontaine à la 
Guilde du Livre. 

En préparation: 
Sables et Silex (poèmes). - Feuillets cruels (essai). -
L'Homme taché (roman). 

Un volume 11 X 17 cm., de 150 pages, relié toile bleue sous 
couverture de protection . . . . . . . . . Fr. 5.-

É D ITI ONS DES TROIS COLLINES 
GENÈVE - PARIS 

Service de vente en France: In!ercostard, 218-230 Bd. Raspail, Paris 14e. 



LES CLASSIQUES DE LA LIBERTÉ 

Collection fondée par Bernard Groethuysen, 
dirigée par Jean Descoullayes 

Volumes 11)(17 cm., de 128 à 192 pages, paraissant sous la 
marque de « Traits », dans une présentation uniforme, reliés 
toile bleue, sous couverture de protection. 

Volumes parus à ce jour: 

DESCARTES, par J.-P. SARTRE. 
< Pourquoi Descartes a-t-il eu besoin de Dieu ? >, un texte essentiel 
à la compréhension du rationalisme ainsi que de l'existentialisme 
modernes . . . . . . . . . . . . . . . Fr. 4.50 

MICHELET, par LUCIEN FEBVRE. 
Michelet, héraut de la liberté morale, vu par le pl us grand historien 
français vivant . . . . . . . . . . . . . Fr. 5.-

LÉNINE, par JEAN FRÉVILLE. 
Lénine ou la tentative de donner des fondements économiques et sociaux 
à la liberté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fr. 5.-

MARX, par HENRI LEFEBVRE. 
Un Marx peu connu, présenté par un de ses brillants exégètes français 
de l'heure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fr. 6.50 

MONTESQUIEU, par BERNARD GROETI-IUYSEN. 
Avec une importante étude de Bernard Groethuysen, l'un des plus purs 
humanistes que la France ait accueillis . . . . . . . . Fr. 5.-

FOURIER, par JACQUES DEBÛ-BRIDEL. 
C'est peu à peu seulement qu'est reconnue à sa juste mesure l'influence 
considérable de Fourier sur la pensée sociale du XIXe siècle et l'évolution 
des mouvements politiques . . . . . Fr. 5.-

KANT, par JULIEN BENDA. 
La liberté de l'être moral, la liberté des Etats, la liberté métaphysique 
magistralcn1ent exposées et commentées par l'auteur de La Trahison 
des Clercs . . . . . . . . . . . . . . . . Fr. 6.-

JULES LEQUIER, par JEAN WAHL. . 
Charles Werner: < Ce volume est bien fait pour attirer l'attention du 
public cultivé sur l'œuvrc de l'un des penseurs les plus profonds du 
XIXe siècle. > 
Les textes essentiels, devenus introuvables, d'un des précurseurs de l'exis­
tcntialis1ne moderne . . . . . . . . . . . . . . . . Fr. 7.50 

ANATOLE FRANCE, par CLAUDE AVELINE. 
A l'occasio11 du centenaire d' Anatole France, ses textes les plus actuels 
et les plus vivants présentés par un ami intime du grand styliste et 
humaniste français . . . . . . . . . . . . . . . . Fr. 6.-

A paraître: 
NIETZSCHE, par Alfred Wild 
CHODERLOS DE LACLOS, par Roger Vailland 
LAO-TZEU, par Jean Grenier 
SADE, par Jean Paulhan 
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